
Nous ne pouvons, dît-il, lais- ‘ÏTT A A T5 TifATTl} 
ser ainsi à terre le corps de cette W » «£*• U A
infortunée, aidez-moi, nous allons 
le placer sur le lit.

Jean tressaillit, de la tète aux 
pieds, et durant dix secondes hé­
sita.

Cinquante l eur rent deCinquante -pour cent de 
moins N COLOIIES mol un

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! UrRESlü société) qui a acquis une grande expé­
rience fiai.» les differents besoins des 
dames et des mes? leurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
tente demande petite ou grande venant de 
l'Europe. L'es c3nvs|*ondants dans toutes 
les parties.

ManuVautures et patentes, aussi entre­
prises financières et commerciales placée» 
sur le marché a-iglais. Honoraire» i>»yés 
d’avance £25 sv rling. Parentés recher-

ti|Nirgnez du terni s, des peines et de» 
dépens

Une remis * s* ni dan* tous lei oit »o- 
compagnee d’inslru. lions.

court délai. Bibliolhèques "fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés t-t 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou man ‘at- 
poste à ordre.

D’IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise) 

dit-il enfin.... ' Tableaux àl’bnileanglais, français
Personne jamais n’avait cou- et alleeauds,

ché dans ce lit que le pauvre Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
Chanlouineau, au ,temps des il- ! dres en pluche, et de csnevas 
lusious de so.i amour, avait des- pour tableaux
tiné à Marie Anne. I ^iiSPSSaiïSBPSiïSXSSF*

11 sera pour elle, disait-il, ou il oui.e mois
i IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

... . ,, „ . .| MANUFACTURES

coucha6 k pmmièreeml’isqmory Vene* me faire une visite
Et von» Toni Apargnerea an 

le à 25 par eeul.

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.
.Soit

J. MOSCRIPT, PYE el Cle.,
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

F BS soussignés qui assistent aux princi- 
Li pales ventes «le llvr. s el de tableaux, 
et qui achètent des bib’iolhèque» des par­
ticulier» de grand prit en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
pr x coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
tt MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuis et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WBST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
ne sera po ir personne.

s, nu communiquant avec M. Pye, 
West Regent, Glasgow.

►tu» dete.
La douloureuse et pénible tâ­

che remplie, Jean se laissa tom­
ber dans le grand fauteuil où 
avait expiré Marie Anne, et la tes nouveautés du commerce de peintures 
tête entre les mains, les coudes ; 4UI prU de Mo"‘1 
aux genoux, il demeura silenci- tH mlmti.
eux, aussi immobile que ces sta- 
tues de la douleur qu’on place LHAJx 1 U L 0 (J 1 
sur les tombeaux.

L’abbé Midon lui, s’était mis à 
genoux à la tête du lit, et il réci 
tait la prière des morts, deman­
dant à Dieu la paix et miséricor- ' 
de au ciel pour celle qui avait 
tant souffert sur la terre....

Mais il ne priait que des 
lèvres. Sa pensée, en dépit de sa 1 
volonté et de ses efforts d’atten­
tion, lui échappait.

Il se demandait comment était 
morte Marie-Anne.. Etait-ce un 
crime ?.. Etait-ce un suicide ?

Car l’idée du suicide lui vint 
Mais il ne pouvait l’admettre, lui 
qui jadis avait surpris son secret 
et qui savait qu’elle était 
mère, bien qu’il ne sût pas ce 
qu'était devenu son enfant.

D'un autre côté, comment ex­
pliquer un crime ?....

Le prêtre avait scrupuleuse­
ment examiné la chambre, et il 
n’y avait rien découvert qui tra­
hît la présence d’une personne 
étrangère.

Tout ce qu’il avait constaté, 
c’est que son flacon d’arsenic 
était vide, et que Marie Anne ^ à 
avait été empoisonné avec le 
bouillon dont il restait quelques 
gouttes dans la tasse, laissée anr 
la cheminée.

Quand il fera jour, pensa l’ab­
bé Midon, je veriai dehors....

Dès que le jour parut en effet, 
il descendit dans le jardin et se 
mit à décrire autour de la mai­
son des cercles de plus en plus, 
étendus, à la fa.on des chiens 
qui quêtent.

11 n’aperçut rien, d’abord, qui 
pût le mettre sur la voie, étant 
entré dans le petit bois, il aper­
çut de loin comme une grande 
tache noire sur l’herbe. Il s’apro- 
cha....c’était du srng.

Fortement impressionne, il 
courut appeler le frère de Marie 
Anne pour lui montrer sa décou­
verte.

On a assassiné quelqu’un à 
cette place, prononça Jean, et 
cela cette nuit même, car le sang 
n’a pas eu le temps de sécher.

D’un coup d’œil l'abbé Midon 
avait exploré le terrain aux alen­
tours.

La victime perdait beaucoup 
de sang, dit-il, on arriverait peut- 
être à la connaître en tuiv-nt 
ses traces.

Je vais toujours essayer, ré­
pondit Jean. Remontez, monsi­
eur le curé, je serai bientôt de 
retour.

Un enfant eût reconnu le che­
min suivi par le blessé, tant les 
marques de son passage étaient 
claires et distinctes. Il s'était 
traîné presque à plat ventre, on 
le reconnaissait à l’herbe foulée 
et aux endroits où il y avait de 
la poussière, et en outre, de 
place en place, on retrouvait des 
taches de sang.

Cette piste si visible s'arrêtait 
à la maison de Chupin. Lr porte 
était fermée. Jean frappa sans 
hésiter.

L’aîné des fils du vieux ma­
raudeur vînt lui ouvrir, et il vit 
un spectacle étrange.

Le cadavre dn traître avait 
été jeté à terre, dans un coin ; le 
lit était bouleversé et brisé, tou­
te la paille de la paillasse était 
éparpillée, et les fils et la femme 
du défunt, armés de pelles et de 
pioches, retournaient avec achar­
nement le sol battu de la mâsu- 
re. Ils cherchaient le trésor....

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
N. B.—-Je vendrai aux marchands les 

moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus rêceo

Ottawa, 16 Novembre 18S6 - 3m.
Po r la commodité de •• Kin Beyond 

8* a .1 M«'script. Pve • t Cie.. (de la susdite

OZ %aux ConsommateursS V r>JB Xa-A.

PARFUMERIE ORSZA
PARIS - 207, Rue Saint-Honoré, 207 - PARIS

SE
doivent leur «•«cvèm et la faveur di« publie .*

S* A leur qualité Inaltérable et è In 
suavité de leur p:ir nm.

MAIS ON mu TE LES PRODUITS DE LA PAltr'ITlvrU;?ir OKIZA

L'apparence ex té ne 
Messieurs les Co i 

et de
*4

1* Aux soins tout particuliers qui 
président à leur fabrloatlon.

sans arriver à leur dejrè de flnenuo et de pevlecuon 
are de ces imitations étant identique aux Writable* l‘rodait* Orita,
sommateurs feront bien de se mettre en yard - contre ce eutnmerce W/vi, • 

considérer Comme co lire façon tous produits d'une quotité inférieure qui ne sont
vendus due'par des maisons peu honorables fi-Fsatsm* @MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

* Envol franco du Catalogue (iIiult,

..........................................

11« Pilules d. Vallet ne sont pa» argentée», le nom 
Vallet est imprimé en noir nr
chaque pilule blanche.AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloche» anglaises ou américaines.

Fourniture» pour intérieur des église». 
Appareils 4e chauffage d’après le» meilleure 
systèmes.

liwPüulesdeValletrM1^
risée» par arrêté ministériel.

Ctemln de Fer Canadien du PacISp»
LIGNE "COURTE : l» Pilules i.ValletmV^telf'iÆ

’ couleurs, les pertes blanches. <

! L»Pilulesd.Vallet^nr^Æ i
. rapide, la maladie, les excès. \

■ l» Pilules*.'Vallet ïïzt'ïïiïzïïzsz i
du Docteur Vallet.

PARIS-

Ottawa, 16 Sept. 1886—la. ENTRE

Ottawa, Quebec
BT MONTEE AL.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-
UII 11M VGLOIRB LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
fASLSAO DIS BBS.

5Q
31 juillet 1886—6m

19, RUE JACOB, 19-PARISH4*48Province ng Qüébbc 
District d'Ottawa 1 L isse Ottawa.... 

4rr. à Montréal... 

Arr. à Quéoec....

26

8 20COUR SUPERIEURE.
N y. 136. x.e Veritable OSrOVJBKTT CANXX-OJ

Mt un remède souverain peur la guéri «on de toute* les Fia
Furanri.i, Amhrar, ■leiiurN He toute eupèce.

Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérie 
dea Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès e> Gangrène. 

■XIOSB eux CHAQÜS BOULBAD I.A RISNATtlRS CI-CON ni K 
Dépèt général * f AMS, 4 r. du Orfiretl «t dana tonte» le» bonne* rhartnaclaa.

le», Panerf*. /

*°n
2 MDame Clotilde Brazeau du Town­

ship de M isham, d ms le District d'Ollawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dünent autorisée à ester en 
justice

a MSToo io"oc
‘■MS

u'ïs

Laism Québec....

Lai see Montréal. 8 0019«5 M. C. 0. DAC1ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 1 > tue Sues xDemanderesse.
1186Fomi612 to«Sn à Ottawa Marchandises Sèches

Payables à la Semaine-

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrés..

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

le points de la Nouvello-Angle-

Walker Bros & Cie
166 HUE SPARKS.

Le département du Revenu de l’Inté­
rieur recevra des soumissions jusqu’à 
lundi le 3 janvier 1887, de la part de 
personnes désir-euros de louer le privi­
lège de la traverse do la rivière Otta­
wa entre La Passe, dans la prawince 
de Québec, et Cower Point dans la Provin­
ce d’Ontario, en conformité avec les termes 
cl conditions des Règlements à cet effet , 
dont copie peuvent être obtenues au dépar­
tement du Itevonu do l'Intérieur à Ottawa.

Cha«]ue soumission doit spécifier le mon­
tant que le soumissionnaire consent à payer 
par année pour le privilège ci-dessus, 
lequel montant sera payable d’avance, les 
conditions du contrat étant pour cinq a - 
nées depuis le 1er mai 1887.

Chaque soum-ssion doit être accompa­
gnée pur un chèque accepté par une des 
banques autorisées faisant a lia ire à Ottawa, 
pour la moitié du montant oilert par année 
dans la soumission. Ce montant sera 
porté au crédit do la première année de 
loyer si la soumission e'V acceptée, et ton» 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le cas ou le foumissionnaire rofuse­
rait de remplir la soumission, dans tel cas 
aucune remise ne sera laite.

Toutes communications doivent être 
adressées nu soussigné et porter à l’endos 
•le 1’enveloppe les mots : "Soumissionspoor 
la Traverse de I.a Pn ite.”

mim
CHEMIN OF FER INTERCOLONIAL

Allés visiter leur STOCK de couvertes, 
couvro-pieds, tapis, prelart, Rtc., Etc.

tous
UMT».

RRAKfIHR D’AYT.MRR ;
Le» trains quit e 

0.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m

Le» effet» sont livré» Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

pour Aylmer à 
m., 10.10 .m. 
a.m., 11.08 a.m.,

Hull

Route de la Malle R 
et du Fret entre le 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet el chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
tré que l’Intercolonial et les lignes de

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande HENRI BASSE7 00 a.m 2 00 p.m 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

EPICIER et BOUCHER
COIN DIS *088

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et h 
mon étal dns viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livês à domf *

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
•« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Ait. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pir 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections

en Angle-

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vi *nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes romanndes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Bardes fines une spécia-

à Smith’s Falls pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Ponr les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passage» 
s’adresser au bureau des billets.

48 BUE NPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
ARKBR,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sannid i Uai-gaa» a

paquebots nui font le service entre Hall 
tax el Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret d» 

l'Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

Wm. H IMS WORTH
Département «lu Revenu de) Secrétaire, 

l’intérieur, 14 déc. 1836.
rue }

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.lité

EST-CE HIES LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
trnt d’éloge» et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l'essai.

C, McDIARMID,
113, rue Sparks.

Un antre trmolgnngellraportnnt
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.J. POTTINGER
Surintendant génén 1 J. B. P Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffraisjde la ' dy» 
pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleur» 
médecins, et rien n'avait lait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU 8T-IÆDN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personne» qui sauf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Bureau 1u chemin de fer 
Monctoo. N. H.. *er Djc , I886 a

W.C vanhornb.
vloa.P^«M«mVente à l’Encan !

C. STKATTONTons le* soirs a 7 heures,'
CHEZ

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DUS SUES
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA

A. B. MACLONALD,
Salle «l’Encan, Mo. 111 rne Rideau, 

Block Birkeli.
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel­
leries, Argenterie0, Ha nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Bncanteur,

pect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTHB, 

Capitaine du vapeur Beauar.
[A suivre

i ne i* VAL,»—Faite* 1»
RI A. CJ’eet la meilleure pe 
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie, En 
vente ehe* C* O. D ACIER, 
Pharmacie ». -• e Ut»e*ex

Allez chez Chevrier F. ères pour 
vos encadragea—l/e seul magasin 
où ils seront faits au prix cofttant— 
466 rue Sussex.

J". 3B. O. DTJHTDtr,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Rne Ikalhoueie.
24 sept. 1886.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épicerie» de premier 
choix de» prix extrêmement bas et livrée»
à domicile.Ottawa, 29 octobre 1886—3m

ETBE REÇUES FEUILLETON

000 MONSIEUR LECOQ
E TAPISSERIES
res et de tous L'HOOBLR DU NOM■1x.
I complet et varié de

Inile, Mastic,
» qui d'ordinaire font 

de ce genre.
'rages sont exécutés 
n émod M Philibert.

D’un bond, le jeune homme fut 
debout, pâle, menaçant ; la flam­
me de la colère séchait les larmes 
dans ses yeux.

Qui êtes-vous ? demanda-t-il 
d’un ton terrible, que faites-vous 
ici ?....Que me voulez-vous ?....

Sous ses habits de paysan, 
avec sa longue barbe, l’ancien 
curé de Sairmeuse était à ce 
point méconnaissable qu’il fut 
obligé de se nommer.
• Mais, dès qu’il eut prononcé 
son nom, Jean eut un cri de 
joie.

LIBERT
THE.

ÏUSIE* OTiAtA A.

pal, Commercial
LBATOIBE.

’EDUCATION C’est le bon Dieu qui vous en­
voie, mon' ieur l’abbé, 
il...Marie Anne ne peut pas être 
morte !....Vous allez la sauver, 
vous qui en avez sauvé tant 
d’autres....

A un geste du prêtre qui lui 
montrait le ciel, il s’arrêta, de­
venant plus blême encore. 11 
comprenait qu il n’était plis 
d'espérances.

Allons !... reprit-il avec un ac­
cent d’affreux découragement, la 
destinée ne s’est pas lassée.... Je 
veillais sur Marie-Anne, cepen­
dant, dans l’ombre, de loin.... Et 
ce soir, je venais lui dire : “ Défie- 
toi, sœur, prends garde !.. ”

Quoi ! vous saviez..
Je savais qu’elle était en grand 

danger, oui, monsieur l’abbé...
11 y a de cela une heure, je 

eoupais, dans un cabaret de Sair­
meuse, quand le gars è Ürollet 
est entré. “ Te voilà, Jean ? me 
dit-il je viens de voir le père 
Chupin en embuscade près de la 
maison à Marie-Anne ; quand il 
m’a aperçu, le vieux gueux, il a 
filé. ” Aussitôt, j’ai ressenti 
comme un coup terrible. Je 
suis sorti comme un Ion, je suis 
venu ici en courant de toutes 
mes forces....Mais quand la fata­
lité est sur un homme, vous 
savez !.... Je suis arrivé trop 
tad.

1WLÏY.
■ *74, Rue Suarex. s’écria-t-

pour lr coa 
en ouvert

ura rom- 
HARDi,

>our le prirent terme 
■rois professeurs d, 
s capacités.ldi

H
facilité d apprendre 
«lèves qui ne plurent 

ire des autre» collèges

e» élèves ponr 
:ulation et de 
arénieurs.
l’avantage 4 ceux qui 
ira études, d’acquérir 
1 us ont été privé», 
te importance que le» 
ouverture même des 

168 e,amenB 

FRAWLRV, 1t. A. 
rîsxSuUr^JeB services
0AI'?HDkPOUr don"

IÇA1S, embrassant le 
isition et la Littéra-

8 à l'étude sont
■ B.SO A 12.( 0
e **30 A 5.3©
- 7.30 h 10.00

le Ser­
ti passer

-la.

endeau
t.1 PL A*

Américain,
fiel, Montréal.
'ublic voyageur tout 
-a table est toujours 
des prémisse, de le 
s cuisinière français 
as à toute heure, 
nen t à cet établisse, 
e, des vins, djqoeurs

18. RIBND1AÜ, 
Prooriétafre, L’abbé Midon réfléchissait.

Ainsi, fit-il vous supposez que 
c’est Chupin....

Je ne suppose pas, monsieur 
le curé, j’affirme que c'est lui, le 
misérable traître, qui a commis 
cet abominable forfait.

Encore faudrait-il qu’il y eût 
un intérêt quelconque...

Jean eut un.de ces éclate de 
rire stridents qui sont peut-être 
l’expression la plus saisissante 
du désespoir.

Soyez tranquille, monsieur le 
curé, interrompit-il, le sang de. 
la fille lui sera payé et plus cher, 
sans doute, que le sang du père. 
Chupin a été le vil instrument 
du crime, mais ce n’est pas lui 
qui l’a conçu. C’est plus haul 
qu’il faut chercher le vrai cou­
pable, bien plus haut, dans le 
plus beau château du pays, au 
milieu d'une armée de valets, à 
Sairmeuse enfin !...

Malheureux, que voulez-vous 
dire !..

Ce que je dis !
Et froidement il ajouta :

' L’assassin est Martial de Sair-

tAUX !

fio la Pointe Gati- 
is et le public en 
s une grande quan- 
i avec chanfrein et 
’il vendra à d’ 
irtoul ailleurs. Les 
int acheter fie bons 
m y gagneront car 
valeur au bardêhu 
tfiam, c’est la ma- 
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ou lin pour confec- 
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■ont un timbre de 
front des instruc- 
garder à leur ché­

tive, les empêcher 
des maux de tête

meuse.
Le prêtre recula, véritable­

ment effrayé di s regards de ce 
malheureux jeune homme.

Vous devenez fou !... .dit-il sé­
vèrement.

Mais Jean hocha gravement la 
tête.

Si je vous parais tel, monsieur 
l’abbé, répondit-il, c’est que vous 
ignorez la passion furieuse de 
Martial pour Marie Anne.„.Il en 
voulait faire sa maîtresse...Elle 
a eu l’audace de refuser cet hon­
neur, c’est un crime qu’on châ­
tie, cela....Le jour où il a été 
prouvé à M. le marquis de Sair­
meuse que jamais la fille de La 
cheneur ne serait à lui, il l’a fait 
empoisonner pour qu’elle ne fût 
pas à un autre....

Tout ce qu’on eût dit à Jean 
en ce moment, pour lui démon­
trer la folie de see accusations, 
eût été inutile ; des preuves ne 
l’eussent pas convaincu ; il eût 
fermé les yeux à l'évidence. 11 
voulait que cela fût ainsi, parce 
que sa haine s’en arrangeait....

Demain, pemiait l'abbé, quand 
il sera plus calme, je le raisonne­
rai....

Et comme Jijan se taisait :

•»
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